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CONSEIL NATIONAL 
Présidence de M. G a l l a t i  
Séance du 8  juin.
Pleins pouvoirs. — Il est accordé au Conseil 
fédéral pleins pouvoirs pour régler diverses affaires 
de chemins de fer. La direction du Jura-Simplon of­
fre un train spécial aux membres des Chambres 
pour se rendre à l’Exposition de Genève. Accepté 
avec remerciements.
G e s tio n . — Industrie. — MM, W ild  et Deucher 
rendent hommage à l’exposition des écoles profes­
sionnelles à Genève. Cette exposition donnera une 
juste idée des grands progrès réalisés dans ce do­
maine, grâce à l’intervention financière de la Con­
fédération. A propos d’industrie, M. Decurtins re- 
.grette que la question des syndicats obligatoires 
n’ait pas fait plus de progrès ; c’est le juste milieu 
entre la théorie de socialisme excessif de Marx et le 
laissez-faire. M. de Steiger (Berne) croit devoir ap­
puyer ; toutefois, si la question n’a pu être amenée à 
Lien, c’est à cause de prétentions excessives. M. Deu­
cher, chef du département de l’industrie, rappelle 
que ces-questions ont été déjà suffisamment discu­
tées et qu’il serait étrange de reprendre le débat sur 
le fond à propos de la gestion. Et la discussion est 
arrêtée.
Agriculture. — La g estion du département de 
l’agriculture ne donne lieu qu’à quelques observa­
tions d’ordre général. M. de W attem oyl recom­
mande au Conseil fédéral de favoriser l’élevage des 
chevaux en achetant des sujets dans le pays. Il ap­
puie la recommandation que la commission a faite 
à  ce propos. M. Deucher répond qu’il peut donner 
l’assurance qu’il sera tenu compte de cette recom­
mandation. (Est-ce un des heureux effets du départ 
■du colonel Wille ? Rèd.)
A propos des viandes fraîches introduites à la 
frontière, un débat s’engage. M. Comtesse désirerait 
que le contrôle à la frontière fût perfectionné. M. 
K ern  voudrait que le contrôle fut étendu à d’autres 
aliments, notamment la margarine ; enfin M. de 
Steiger dit qu’on ne peut rien faire d’utile, tant 
qu’on n’aüra pas une loi fédérale sur la police des 
denrées alimentaires. M. Comtesse réplique qu’il n’y 
a pas besoin d’une législation spéciale pour protéger 
la santé publique. Le service de surveillance et con­
trôle à la frontière doit pouvoir signaler les viandes 
altérées, suspectes, reconnues dangereuses pour la 
santé publique. S’il faut attendre une loi, on atten­
dra longtemps. M. Deucher répond qu’actuellement 
on procède aux termes d’une ordonnance douanière 
de 1887, laquelle prescrit de refuser à l’entrée les 
viandes reconnues altérées ; toutefois ce n’est qu’une 
ordonnance douanière et non une loi. A propos des 
épreuves de la tuberculine exigées par la France, le 
chef du départem ent donne quelques explications,
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Notre compagnie étant, pour la plus grande gloire 
de Dieu et du saint père, il sera facile, grâce aux re­
lations que nous avons par toute la terre au moyen 
des missions et autres établissements, de suivre dès 
à  présent la filiation de cette famille Rennepont de 
génération en génération, de ne jamais la perdre de 
vue, afin que dans cent cinquante ans, au moment 
du partage de cette immense fortune accumulée, 
notre compagnie puisse rentrer dans ce bien qui lui 
aété traîtreusement dérobé, etyrentrerperfas autne- 
fas, par quelque moyen que ce soit, môme par ruse 
ou par violence, notre compagnie n’étant tenue d’a­
gir autrement à l’encontre des détenteurs futurs de 
nos biens si malicieusement larronnés par ce relaps 
infâme et sacrilège, pour ce qu’il est enfin légitime 
de défendre, conserver et récupérer son bien par 
tous les moyens que le Seigneur met entre nos 
mains. Jusqu’à restitution complète, cette famille de 
Rennepont sera donc damnable et réprouvée, com­
me une lignée maudite de ce Gain de relaps, et il 
sera bon de la toujours furieusement surveiller. 
Pour ce faire, il sera urgent que chaque année, à 
partir de cejourd’hui, l’on établisse une sorte d’en­
quête sur la position successive des membres de celte 
famille. >
Rodin s’interrompit, et dit au père d’Aigrigny:
desquelles il résulte que ce qu’il était possible de faire 
a été fait vis-à-vis de la France.
L’assurance contre la grêle donne lieu à une dis­
cussion prolongée à  laquelle prennent part MM. 
Baldinger, de Steiger, Hochstrasser, Curti, Deu­
cher. Il s’agirait d’améliorer le système actuel des 
assurances, que M. Curti voudrait transformer en 
adoptant le système bavarois, ce qui est combattu 
par le chef du département, surtout parce qu’il faut 
décidément renoncer à faire trop de lois.
A 7 h. 10, on demande la clôture de la discussion 
de la gestion. Le président répond qu’il faut achever 
la gestion de l’agriculture et on continue.
Les chapitres forêts, chasse et pêche, protection 
des oiseaux utiles, assurance, ne donnent lieu à au­
cune décision et le débat est interrompu à 7 ’/> h.
Demain : Gestion. — Banque d’Etat.
L A U S A N N E
Enseignement secondaire. — Dans le 
but d’apporter nn peu d’unification dans les 
manuels en usage dans nos établissements 
publics d’instruction secondaire, le départe­
ment de l’instruction publique et des cultes a 
nommé une commission chargée d’examiner 
ceux des ouvrages parus ou en préparation 
que l’on pourrait adopter comme manuels of­
ficiels.
Cette commission est composée de MM. 
Amstein, Ch. Dufour et Joly, professeurs à 
l’Université ; S. May, maître à l’Ecole profes­
sionnelle cantonale ; A. Genillard, maître au 
Collège d’Aigle.
M. Ch. Dufour préside la commission et M. 
May en est le secrétaire.
Les manuscrits et ouvrages qu’on voudrait’ 
soumettre à l’appréciation de cette commis­
sion doivent être déposés au département de 
l’instruction publique avant le 15 juillet.
Fête des carabiniers a  Bex. — Nous ap­
prenons que le 7 ju in  écoulé, la fanfare des 
carabiniers était réunie à Lausanne sous la 
direction de M. Bezuchet, instructeur trom ­
pette de la I re division, pour une répétition gé­
nérale en vne de la fête des 12, 13 6t 14 juin, 
à Bex.
Un membre délégué par le Comité local as­
sistait à cette audition. La fanfare du batail­
lon de carabiniers n° 1 promet sûrement d’ê­
tre à la hauteur de son ancienne réputation.
La cantine du Stand de Bex a été considé­
— Suit le compte-rendu, année par année, de la 
position de cette famille depuis 1682 jusqu’à nos 
jours. Il est inutile de le lire à Votre Révérence ?
— Très inutile, dit l’abbé d’Aigrigny, cette note 
résume parfaitement les faits. Puis, après un mo­
ment de silence, il reprit avec une expression d’or­
gueil triomphant : Combien est grande la puissance 
de l’association, appuyée sur la tradition et sur 
la perpétuité I Grâce à cette note insérée dans nos 
archives depuis un siècle et demi, cette famille a été 
surveillée de génération en génération, toujours 
notre ordre a eu les yeux fixés sur elle, la suivant 
sur tous les points du globe où l’exil l’avait dissémi­
née. Enfin, demain nous rentrerons dans cette 
créance peu considérable d’abord, et que cent cin­
quante ans ont changé en une fortune royale. Oui, 
nous réussirons, car je crois avoir prévu toutes les 
éventualités. Une seule chose pourtant me préoccupe 
vivement.
— Laquelle ? demanda Rodin.
— Je songe à ces renseignements que l’on a déjà, 
mais en vain, essayé d’obtenir du gardien de la mai­
son de la rue Saint-François. A-t-on tenté encore 
une fois, ainsi que j’en avais donné l’ordre ?
— On l’a tenté...
— Eh bien ?
— Cette fois, comme les autres, ce vieux juif est 
resté impénétrable; il est d’ailleurs presque en en­
fance, et sa femme ne vaut guère mieux que lui.
— Quand je songe, reprit le père d’Aigrigny, que 
depuis un siècle et demi que cette maison de la rue 
Saint-François a été murée et fermée, sa garde s’est 
perpétuée de génération en génération dans cette fa­
mille de Samuel, je ne puis croire qu’ils aient tous 
ignoré qui ont été et qui sont les dépositaires succes­
sifs de ces fonds devenus immenses parleur accumu­
lation.
— Vous l’avez vu, dit Rodin, par les notes du dos­
sier de cette affaire, que l’ordre a toujours très soi­
gneusement suivie depuis 1682. A diverses époques
rablement agrandie ; elle sera à même de re­
cevoir les 500 convives qni prendront part au 
banquet du dimanche 14 ju in , dernier jour de 
cette fête qui est assurée déjà d’un plein suc­
cès.
Voici la 4* liste des dons d’honneur :
Montant de la dernière liste, 3232 fr. 40. — De la 
caisse des officiers du bataillon 1 d’élite, fr. 210. — 
De M. le major Kohler, fr. 75. — De la 5” compagnie 
du bataillon 1 de carabiniers de landsturm, fr. 75.
— Des carabiniers de Vevey (1" versement) fr. 150.
— Des carabiniers de St Légier et La Chiésaz, fr. 15.
— De quelques carabiniers d’Echallens, fr. 12. — 
Des carabiniers de Froideville, fr. 7. — Des carabi­
niers de Jongny, Chardonne, etc., 16 fr. 50. — Des 
carabiniers de Palézieux, fr. 40. — De M. le colonel 
David, fr. 20. — Des cadres de la 2” compagnie de 
landsturm, fr. 20. — De la justice de paix de Bex, 
fr. 20. — De M. Ernest Ponnaz, fourrier, à Lausan­
ne, fr. 5. — De M. Louis Cochard, sergent, à Cham- 
by, fr. 5. — De la Société de tir de Villars-Mendraz, 
etc., fr. 5. — Des carabiniers d’Epesses, fr. 13. — 
D’un partisan de la féte des carabiniers à Bex, 
4 fr. 10. Total : 3925 fr.
Simplon. — La commission de la Chambre 
italienne saisie du projet de convention inter­
nationale relatif au Simplon a élu rapporteur 
M. Curioni. Tous les membres de la commis­
sion se sont prononcés en faveur du projet. 
Cependant ils ont décidé d’entendre les m inis­
tres des affaires étrangères, des finances, du 
trésor et des travaux avant de prendre une 
décision définitive.
L’Ecole des Mines de Paris. — Les élè­
ves de l’Ecole des Mines de Paris au nombre 
de cinquante ont fait vendredi dernier l’ascen­
sion de la Dole, à la suite d’une course de 8 
jours dans le Jura français. Us étaient dirigés 
par M. Marcel Bertrand, membre de l’Institut. 
A Nyon, les voyageurs ont été reçus par MM. 
le prof. Golliez et le Dr Maurice Lugeon, qui 
leur ont fait une conférence sur la géologie 
générale de la contrée riveraine du Léman.
Petite chronique. — Aujourd’hui entrent 
à la caserne de la Pontaise les recrues de la 
deuxième école d’infanterie.
— Les ouvriers ébénistes de la ville se sont 
mis en grève samedi, le nouveau tarif élaboré 
par les patrons ne les satisfaisant pas. Le tra­
on a tenté d’obtenir quelques renseignements à ce 
sujet, que la note du père Bourdon n’éclaircissait 
pas. Mais cette race de gardiens juifs est restée muette, 
d’où l’on doit conclure qu’ils ne savaient rien.
— C’est ce qui m’a toujours semblé impossible, 
car enfin, l’aïeul de tous ces Samuels a assisté à la 
fermeture de cette maison il y  a cent cinquante ans. 
Il était, dit le dossier, l’homme de confiance ou do­
mestique de M. de Rennepont. Il est impossible qu’il 
n’ait pas été instruit de bien des choses dont la tra­
dition se sera sans doute perpétuée dans sa famille.
— S’il m’était permis de hasarder une petite ob­
servation, dit humblement Rodin.
— Parlez...
— Il y a très peu d’années qu’on a eu la certitude, 
par une confidence de confessionnal, que les fonds 
existaient et qu’ils avaient atteint un chiffre énorme.
— Sans doute : c’est ce qui a rappelé vivement 
l’attention du révérend père général sur cette affaire.
— On sait donc, ce que probablement tous les des­
cendants de la famille Rennepont ignorent, l’im­
mense valeur de cet héritage?
— Oui, répondit le père d’Aigrigny, la personne 
qui a certifié ce fait à son confesseur est digne de 
toute croyance. Dernièrement encore, elle a renou­
velé cette déclaration ; mais, malgré toutes les ins­
tances de son directeur, elle a refusé de faire connaî­
tre entre les mains de qui étaient les fonds, affirmant 
toutefois qu’ils ne pouvaient être placés en des mains 
plus loyales.
 I l  me semble alors, reprit Rodin, que l’on est
certain de ce qu’il y a de plus important à savoir.
 Et qui sait si le détenteur de cette somme énor­
me se présentera demain, malgré la loyauté qu’on 
lui prête ? Malgré moi, plus le moment approche, 
plus mon anxiété augmente. Ah ! reprit le père d’Ai­
grigny après un moment de silence, c’est qu’il s’agit 
d’intérêts si immenses, que les conséquences du suc­
cès seraient incalculables. Enfin, du moins, tout ce 
qu’il était possible de faire aura été tenté,
vail n’a cependant pas cessé dans tons les ate­
liers.
CANTON DE VAUD
  C o r o e l l e s - s u r  C h a v o r n a y ,  7 juin. —
Le téléphone est définitivement installé dans 
cette localité.
 G i l l y ,  8 ju in . — Le 4 ju in , l’office de
paix du cerclt de Gilly a procédé au relevé du 
cadavre d’un homme inconnu, trouvé pendu 
dans la forêt au dessus du village de Bursins, 
dont voici le signalement : Taille moyenne, 
corpulence assez forte, cheveux foncés grison­
nants, un peu chauve, moustache foncée, pa­
raissant âgé de 50 à 60 ans. Yêtu d’un pa le to t. 
(forme jaquette) et gilet noir, pantalon foncé 
gris bleu, bottines usagées, mais en bon état, 
chanssettes coton gris, flanelle blanche, che­
mise idem à faux-col, boutons de manchettes 
et de plastron en nacre, chapeau feutre dur 
noir, fond haut, larges ailes, pardessus mi- 
saison noir, canne en jonc, poignée buffle. Il a 
été trouvé sur lui un mouchoir de poche blanc, 
un trousseau de clefs de coffre, un portemon- 
naie contenant 70 centimes, un étui contenant 
deux paires de lunettes (pince-nez), un petit 
couteau de poche manche blanc. La chemise, 
le mouchoir de poche, les chaussettes et la 
canne sont marqués des initiales J . P.
Les personnes qui pourraient donner des 
renseignements propres à en faire établir l’i­
dentité sont priées d’en informer M. le juge de 
paix de Gilly.
  Grandvadx, 8 ju in . — On a trouvé
avant hier, dans les tourbières du Tronchet, 
au-dessous de la tour de Gourze, le cadavre 
d’un inconnu. On croit, dit la Feuille d’avis, 
que ce corps est celui d’un habitant de la ré ­
gion disparu de son domicile depuis six 
jours.
  M o r g e s ,  8 ju in . — Une femme, âgés
de 76 ans, faible d’esprit et veuve depuis sept 
semaines, s’est précipitée par sa fenêtre ce 
matin. Transportée à l’infirmerie, elle y est 
morte une heure après.
 V e v e y ,  7 juin. — Le Tir régional de
Vevey s’est terminé dimanche soir. A 6 heu­
res a eu lieu la distribution des prix du con­
cours de sections. M. H. Taverney, qui y pré­
sidait, a annoncé que le premier prix avait été
A ces mots, que le père d’Aigrigny adressait à Ro­
din comme s’il eût demandé son adhésion, le socius 
ne répondit rien.
L’abbé, le regardant avec surprise, lui dit :
— N’êtes vous pas de cet avis ? pouvait-on oser da­
vantage ? n’est-on pas allé jusqu’à l’extrême limite 
du possible ?
Rodin s’inclina respectueusement, mais resta 
muet.
— Si vous pensez que l’on a omis quelque précau­
tion, s’écria le père d’Aigrigny avec une sorte d’im­
patience inquiète, dites-le, il est temps encore.Encore 
une fois, croyez-vous que tout ce qui était possible 
de faire ait été fait ? Tous les descendants enfin écar­
tés, Gabriel en se présentant demain rue Saint-Fran­
çois ne sera t-il pas le seul représentant de cette fa­
mille, et, par conséquent, le seul possesseur de cette 
immense fortune ? Or, d’après sa renonciation,et d’a­
près nos statuts, ce n’est pas lui, mais notre ordre 
qui possédera. Pouvait-on agir mieux ou autrement? 
Parlez franchement.
— Je ne puis me permettre d’émettre une opiniont 
à ce sujet, reprit humblement Rodin en s’inclinant 
do nouveau, le bon ou le mauvais succès répondront 
à Votre Révérence.
Le père d’Aigrigny haussa les épaules et se repro­
cha d’avoir demandé quelque conseil à cette machina 
à écrire qui lui servait de secrétaire, et qui n’avait, 
selon lui, que trois qualités : la mémoire, la discré­
tion et l’exactitude.
CHAPITRE XI
l ’é t r a n g l e o r
Après un moment de silence, le père d’Aigrigny 
reprit :
— Lisez-moi les rapports de la journée sur la si­
tuation de chacune des personnes signalées.
— Voici celui de ce soir, on vient de l’apporter.
(A suivre^
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gagné par la section de Genève, Amis du Man­
nequin, avec 250 points. Le2me prix a été rem­
porté par la section de Montrenx et le 3e par 
le Tir au fusil de Yevey (président, M. Du- 
cret, député). La liste des premiers prix aux 
bonnes cibles contient les noms de presque 
tous les tireurs connus et classés de la Suisse 
romande. A la cible Yevey, le premier prix a 
été décroché par M. Ed. Dumusque, à Vevey, 
à  la cible Pleïades, le vainqueur est M. G. 
Pernet ; à la cible Léman, M. Alcide Hirscby, 
à  Neuchâtel ; à la cible Pèlerin, M. Luthy, de 
Genève ; aux cibles tournantes (sérits), M. Al­
cide Hirschy ; aux tournantes (mouches), M. 
Charles Heer, à Yevey. MM. Henri Taverney, 
Luthy et Emile Gallay ont les premiers prix 
au revolver.
 N y o n , 9  ju in . — On nous écrit :
Hier soir les sociétés de musique l’ Union 
instrum entale, la société chorale Le Lém an  
et le Giûtli allemand ont donné une sérénade 
au nouvel élu, M. Lagier. Belle soirée; grand» 
enthousiasme dans la population.
 Y v o n a n d , 6  j u i n .  — On nous é c r i t  :
Nous apprenons le départ pour Clarens de 
M. C. Joiy, depuis plusieurs années déjà ins­
tituteur à Rovray, district d’Yverdon.
De Gingins, sa commune d’origine, il partit 
pour compléter ses études et obtint en 1865 
son diplôme de capacité pour l’enseignement 
primaire.
Durant 32 années, C. Joly consacra son 
temps, ses forces et ses aptitudes variées à l’é­
ducation et à l’instruction de la jeunesse vau- 
doise. Plusieurs localités l’ont connu et ap­
précié comme instituteur. Il va jouir mainte­
nant d’une modeste retraite bien méritée, sur 
les bords enchanteurs du Léman, au sein de 
sa famille. Les regrets des autorités de Rovray 
l’accompagnent, témoin le beau certificat à lui 
remis au moment de son départ par la com­
mission scolaire du dit lieu.
Pour la conférence des instituteurs du dis­
trict d’Yverdon, c’est une perte, car C. Joly 
s’y faisait remarquer par son esprit d’une ori­
ginalité de bon aloi, par ses observations très 
judicieuses et surtout par ses réparties promp­
tes et vives, mais toujours loyales, dénotant 
en lui un caractère ferme et des convictions 
sincères. Ses collègues et amis lui souhaitent 
un long et heureux séjour sur ce rivage béni, 
qui le passionnait tant.
CONFÉDÉRATION SUISSE
L’exposition nationale.
G e n è v e , le  7 j u i n .
A travers l’exposition. — Village blanc et village 
noir.
De gros nuages noirs couvraient l’horizon ; 
la pluie, fine, chaude, est tombée pendant la 
nuit, abattant la poussière, vivifiant les par­
terres. Tout est frais dans les parcs de l’expo­
sition ; la terre est détrempée, et quand pas­
sent les voitures du tram électrique, sous les 
roues glissant sur le rail, c’est un pétillement 
de feux, de petits éclairs bleuâtres du plus 
ravissant effet. Dès huit heures, l’animation 
règne autour, de la vaste plaine de Plainpalais; 
des phalanges de visiteurs sont arrivées par 
lés trains et les bateaux. Voici l’armée indus­
trieuse des chocolatiers de M. Suchard, une 
masse de familles ouvrières portant ruban tri­
colore à la boutonnière. Ils précèdent Vevey, 
la colonne des vaillants travailleurs qui li­
vrent au monde ce produit industriel spécial 
auquel la cité de3 sires de Blonay a donné 
son nom. Tout ce monde va se disperser pour 
se retrouver autour des pintes et cabarets du 
Village ; la ville de l’Abbaye des Vignerons 
doit une visite à la cave de Valleyres. Peu de 
monde dans le vaste palais des Beaux-Arts. 
Admirable éclairage, comme le faisait juste­
ment observer votre correspondant régulier de 
l ’exposition. Que d’œuvres qui ont passé à 
travers nos exhibitions artistiques sont mieux 
vues et mieux appréciées t L’observateur dé­
couvre à trente pas la touche des artistes ai­
més, les Burnand, les Bieler, Ravel, Breslau, 
Jeanm aire, Beaumont et cent autres noms. On 
admire le salon Burnand ; sa « Fuite de Char­
les le Téméraire » est là, magistrale, impres­
sionnante ; plus loin ce sont des originalités 
en couleurs, qui amusent les laïques. Hodler 
est surtout loué à l’excès pour son dessin et 
abominablement hué pour ses pâtés de cou­
leurs.
Faire vrai, ce n’est rien; pour être réaliste 
C’est faire laid qu’il faut, or Monsieur, s’il vous
[plait,
Tout ce que je dessine est horriblement laid.
La Suisse romande est en plein relief avec 
sa pleïade de jeunea artistes, sur les œuvres 
desquels s’est déjà abattu le reportage fébrile, 
qui dessert le public, lui impose des juge­
ments précipités, et puis beaucoup de gens 
qui achèteraient hors de prix un chromo de
pacotille, trouvent de bon goût de différer 
d’appréciation et de se pâmer devant le b i­
zarre. Hodler nous avait donné quatre bons­
hommes assis sur un banc, se tordant le tho­
rax, aux prises avec des tranchées d’estomac.
Il les a de nouveau exposés, en compagnie de 
quatre ou cinq autres personnages à la file in­
dienne aux trognss de tarasque, à la m uscula­
ture développée et à l’épiderme ratatinée. 
Passons 1 Entre les deux phases de l’art mo­
derne et ancien, on a exposé la réduction en 
plâtre du palais du parlement. Si un accident 
venait à se produire à Berne, si les plans ve­
naient à disparaître, il n’y aurait qu’à utiliser 
le grand travail de M. Laurenti, sculpteur, à 
Berne.
L’exposition de l’art ancien est vraiment 
superbe, il faudrait passer des journées à 
l’examen de ces splendeurs accumulées et qui 
témoignent aussi bien du goût des généra­
tions disparues, que de la patience et du génie 
des artistes de l’époque. On sort de ce palais 
avec l’irrésistible envie d’y revenir; heureuse­
ment nous avons des mois devant nous.
A l’horizon, des traînées blanches courent 
contre le Salève ; c’est d’un mauvais augure, 
le grand ballon captif a peur de l’eau ; il ne 
peut pas mouiller son câble protecteur; l’inspec­
torat fédéral des spères éthérées est aussi de 
cet avis. Quand la pluie tombe, le ballon ne 
monte pas. On va organiser du reste avec un 
autre ballon des excursions libres, dirigées 
par un praticien, pour qui l ’espace céleste n’a 
plus de mystère.
Franchissons le pont de l’Arve ; la rivière 
du Mont-Blanc roule de hautes eaux ; le vil­
lage est perdu dans la verdure, c’est d’un co 
quet, d’un frais délicieux. Aux fenêtres, les 
géraniums, les roses, les giroflées sont dans 
tout l’éclat de leurs couleurs. Aucun bruit, si 
ce n’est celui du battoir de la lessiveuse de la 
communauté. Les troupeaux sont à l ’étable, 
un pâtre joue avec son petit troupeau de chè­
vres, plus loin c’est le nettoyage. Les pintes 
et cabarets sont silencieux, il s’en échappe 
une vague odeur de brandevin. A la façade 
de celle de Genève, grande affiche rouge et 
jaune de l’appel au service des hommes du 
landsturm  armé. Au-dessus de la porte de la 
pinte vaudoise, on a peint : « Entrons ». C’est 
un peu trop matin, les amis, pour visiter les 
collections. En face c’est un'bourdonnem ent 
déboîtés à musique de Ste-Croix; derrière 
c’est le concert des grenouille?, qui s’ébattent 
dans les mares des bords de l’Arve ; au fond 
se répondant d’un massif à l ’autre, ce sont des 
rossignols qui apportent le charme de leurs 
trilles à cet heureux village, qui ne connaît de 
la vie que le côté ensoleillé. La population 
passe son temps en fêtes; on n’entend der­
rière les basses fenêtres qu’éclats de rire et 
gais propos ; on ne voit que de jolies filles, 
aux toilettes fraîches et coquettes.
Pénétrons dans le vaste parc de plaisance, 
où on a accumulé tout ce qui peut distraire, 
amuser, étonner, égayer l’espèce humaine et 
lui arracher le dividende du plaisir. Là aussi 
c’est la paix et la solitude ; on se lève tard en 
ces parages, les journées se prolongent tort 
avant dans la nuit et tout est fermé. J ’ai vou­
lu voir, après le village blanc, le village noir. 
Avec son mur d’enceinte en torchis, l ’illusion 
des ksours de l’extrême sud algérien, de Bis- 
kra, Tougourt, Tiout et Aïn-Séfra. On vient 
m’ouvrir et je pénètre dans l’intérieur, tout 
animé du reste. Une vingtaine de grands gail­
lards sont réunis en grand palabre, dans le­
quel il est discuté quelque grosse affaire inté­
ressant la communauté, car le débat est fort 
animé. Les uns portent le fez rouge du m u­
sulman, d’autres sont tête nue, l’un est coiffé 
d’un grand chapeau de paille et deux portent 
fièrement des bonnets de coton noir, de ceux 
qu’on appelle casques à mèche. Une carafe 
d’eau et un verre, comme dans un conseil de 
blancs. Ici et là trottinent de gentils négrillons 
à la tête ronde, joli visage intelligent ; les fil­
lettes portent déjà un petit cordon de soie à la 
cheville, cordon qui sera remplacé plus tard 
par de lourds anneaux en métal blanc. Des 
femmes font la toilette de la marmaille, d’au ­
tres pilent de la farine, d’autres font le teu. 
A chaque petite case basse, couverte de paille, 
on a placardé un écriteau : « Il est interdit 
d’entrer dans les cases. » Ce serait un peu 
difficile, car le grabat tient à peu près toute la 
place, et c’est dehors que s’agitent les habi­
tants.
Les femmes, comme dans tous les pays 
musulmans, s’occupent des travaux, pendant 
que les hommes tiennent de longs discours, 
se balladent, fument des cigarettes. C’est le 
moment de la distribution des vivres. Chaque 
femme, en main3 un grand carton, va toncher 
les rations de viande de mouton, détaillée eu 
morceaux comme pour un ragoût. Elles sont 
là, immobiles, bavardant entre elles, atten­
dant que le commissariat ait pesé et enregistré
la distribution. Ce sont de hautes créatures, 
bien faites en général ; quelques-unes seraient 
jolies, n’étaient ces dents qui sortent des 
grosses lèvres comme pour mordre; les che­
veux sont séparés en innombrables petites 
tresses, courtes et huileuses. Elles sont nu- 
pieds ou traînent, indolentes, des savates spa­
cieuses pour leurs petits pieds. Ce village 
n’est pas une mystification; c’est bien la re 
production intelligente d’une communauté 
noire ; il y manque la volaille, les animaux 
domestiques et autres, la végétation, car les 
pauvres palmiers étiolés qui gémissent dan3 
leur pot, ne donnent pas l’illusion des pays 
chauds. On avait baptisé jeudi dans la mos 
quée une petite fillette née en route et inscrite 
à l’état-civil de Genève. Mais qu’on ne s’im pa­
tiente pas, l’office de l’état civil n’en a pas 
fini ; d’après ce que j ’ai vu, ce ne sera pas la 
dernière, il y aura sous peu de nombreuses 
inscriptions à faire, de nouveaux enfants de 
Genève à enregistrer. Feu Antoine Carteret, si 
prudent aves les naturalisations, s’écrierait, 
s’il était encore sur cette terre de misère : 
« Trop de noirs ! » — J ’ai demandé à un pré­
posé blanc, de service dans la tribu, où se 
trouvait la petite Genevoise; il m’a conduit à 
un groupe de ces dames. « Celle de gauche, » 
me dit-il, et il continua son chemin. L’enfant 
était couchée sur les genoux de sa mère, qui 
l’allaitait. J ’ai pensé à la fière devise de Ro­
me : parcere subjectis et debellare superbos. 
Abrégeons la défin’tion du corset : « soutenir, 
m aintenir et.... ramener les égarés. » Je cours 
encore. » A. M.
— La troisième représentation du Poème 
alpestre est fixée au mercredi 6 ju in , à 8 7* h. 
La location sera ouverte dès le lundi 8 juin,de 
10 heures à midi et de 2 heures à 4 heures au 
bureau de la Commission des fêtes, Bâtiment 
Electoral.
M. Arnold Inauer, jodler, qui s’est fait ap­
plaudir à la fête de la Presse, chantera dans 
la première partie ; Von m einen Bergen, 
muss ich scheiden de Tobler et le R anz des 
vaches d’Appenzell de Sutter.
— Voici le programme des fêtes de la se­
m aine au Village suisse : Mercredi 8 h. du 
soir. Concert. — Jeudi 4 h. Orchestre villa­
geois. — Vendredi 8 ‘/> du soir. Concert d’a ­
mateurs choral et instrum ent, dans l’église du 
Village. — Samedi 4 h. Orchestre villageois.
— Dimanche 10 h. Concert de musique reli­
gieuse dans l’église du Village. 3 h. Concert 
donné par la Lyre chorale.
— Dimanche, le total de entrées a été de 
21,770.
 Congrès internationaux. — Le Con­
seil fédéral délègue au 2e Congrès internatio­
nal de chimie appliquée, qui aura lieu à Paris 
au commencement du mois d’août prochain, 
sous le patronage du gouvernement français, 
MM. Lang, chimiste de la Régie des alcools, 
Rossel, professeur à l’Université de Berne, et 
Chuard, professeur à l’Université de Lau­
sanne.
 C o n s e i l  f é d é r a l .— Séances des 5 et 8 juin.
— Douanes. — Les recettes des douanes se soat éle­
vées : en mai 1895 à fr. 3,860,385 57 ; en mai 1896 à 
fr. 3,754,991 32. Diminution des reeettes en 1896 : 
fr. 105,394 25. Elles se sont montées, du 1" janvier à 
fin mai : en 1896 à fr. 17,864,259 03 ; en 1895, à fr. 
16 812,277 83. Excédent de recettes en 1896: fr. 
1,051,981 20.
Voies ferrées, Ecole polytechnique. — Le Conseil 
fédéral a adopté les messages ci-après concernant : 
la concession d’un tramway électrique dans la ville 
de Fribourg ; la concession d’un chemin de fer de la 
Petite-Scheidegg au Lauberhorn ; la construction 
d’un bâtiment pour la division de mécanique indus­
trielle à l’Ecole polytechnique, à Zurich.
Télégraphes et téléphones. — Les nominations 
suivantes ont été faites : télégraphistes, à Genève, 
MM. Théophile Chapalay, de Satigny, et Arthur De- 
lisle, de Lausanne ; télégraphiste et téléphoniste à 
Cully : M. Samuel Môri, de Hermrigen (Berne) ; té­
légraphiste à Bourg-St-Pierre, Mme veuve Emilie 
Moret, du dit lieu.
— - F r ib o u r g , 8 ju in . —  La fête du Sæn- 
gerbund fribourgaois, organisée cette année 
par les soins de la Société de chant et du 
Chœur mixte de Fribourg, a été célébrée Trier 
dimanche avec beaucoup d’entrain et avec la 
plus franche cordialité. Elle a été favorisée 
par un temps des plus propices. JJue société 
vaudoise, « l’Harmonie » de Payerne, y assis­
tait.
Voici la liste des récompenses :
Chant populaire. — Couronne de laurier : 
Deutscher Mânnerchor de Fribourg. Couronne 
de chêne : La Persévérance du Vully ; Màn- 
nerchor de Galmitz ; Gemischter Chor d’Ober- 
ried.
Chant artistique. — Couronne de laurier 
Mânnerchor de Moral; Cécilienne de Fribourg; 
Gemischter Chor de Morat ; Câcilienverein de 
Fribourg.
L’Harmonie de Payerne a remporté une 
couronne de chêne.
— ~~ G e n è v e , 8  ju in . — M. Léopold Briem,, 
cafetier, âgé de 49 ans et domicilié rue des 
Etuves, se promenait cette nuit, selon son ha­
bitude, après avoir fermé son établissement. 
Il était en compagnie de trois de ses clients, 
de jeunes Allemands. En face du nouvel hô­
tel des postes, ces jeunes gens furent moles­
tés par une bande de neuf individus. M. 
Briem ayant voulu intervenir, fut frappé à la 
bouche d’un coup de poing américain qiii le 
jeta à terre. Dans sa chute il se fracassa le 
crâne. Le coupable et ses complices s’empres­
sèrent de détaler. Quant au pauvre cafetier, 
on le transporta au poste de police voisin, où 
ii expira au bout de quelques instants. La po­
lice a arrêté ce matin le meurtrier ; c’est un 
Soleurois, repris de justice, du nom de Franz 
Vogt. Les autres principaux coupables, un 
Italien et un Français, ont de même été pin- 
cés. Tous ces individus exercent des profes­
sions inavouables.
REVUE DE L’É T R A N G E R
JIOBT DE JSTL.ES SILLON
M. Jules Simon est mort lundi à 11 heures, 
après quelques jours de maladie.
L’illustre homme d’Etat était né en 1814, à 
Lorient. Il s’appelait de son vrai nom Jules- 
François Suisse, dit Simon, mais n ’était con­
nu que sous ce dernier vocable. Il débuta dans 
l’enseignement en 1836 et, lancé dans le mou­
vement philosophique, ne tarda pas à se faire 
une brillante réputation. Il fut élu de la Cons­
tituante de 1848 et prit une part active dès 
lors au mouvement politique. Napoléon le 
destitua de se3 fonctions de professeur.
En 1863, candidat de l’opposition dans la 
l re circonscription, il fut élu au Corps législa­
tif par 17,809 voix sur 28,685 votants. En 1867 
il prononça sur la question romaine un dis­
cours qui eut uu immense retentissement.
Aux élections générales de 1869, il fut élu 
simultanément dans la Gironde et à Paris» 
Porté également dans d’autres départements, 
il réunit sur son nom 100,000 voix, fut le can­
didat le plus populaire de cette période élec­
torale. C’est à ce moment qu’il fut accusé d’ê- 
tre affilié à l’Internationale. Il démentit for­
mellement le fait.
Il fut naturellement membre du gouverne­
ment de la Défense nationale, après le 4 Sep­
tembre. Dès le 5, il fut nommé ministre de 
l’instruction publique. M. Thiers, devenu chef 
du gouvernement, le maintint au ministère de 
l’instruction publique pendant toute sa prési­
dence.
Il contribua puissamment à faire avorter 
les tentatives de restauration monarchique de 
1873, à empêcher la prorogation des pouvoirs 
du maréchal de Mac-Mahon et l’octroi de la 
collation des grades aux universités catholi­
ques.
Après le vote de la Constitution de 1875, il 
fut élu sénateur inavovible. Le même jour, 
l’Académie française répara l’échec qu’elle lui 
avait infligé six mois auparavant au fauteuil 
de Guizot, en l’appelant à succéder à M. de 
Rémusat.
Directeur du Siècle, il contribua au triom 
phe des républicains aux élections de 1876, 
en préconisant la modération des programmes 
et l’Union des groupes.
Ministre dans le cabinet Dufaure, il fut 
chargé, le 13 décembre 1876, de former à son 
tour un cabinet et y prit le portefeuille de 
l’intérieur. Il caractérisa sa politique dans la 
déclaration qu’il lut à la Chambre : « franche­
ment républicain et résolument conservateur ».
M. Jules Simon donna sa démission le 16 
mai 1878. Malgré la défaite du cabinet réac­
tionnaire qui fut constitué et le triomphe des 
républicains au 14 octobre, M. Simon ne re­
monta pas au pouvoir. Il fit échouer au Sénat 
l’article 7 des lois Ferry.
Depuis il intervint à plusieurs reprises con­
tre la réforme de la magistrature, contre le 
divorce et contre le remaniement du système 
douanier.
Son œuvre littéraire n’a pas été moins im­
portante et étendue que son action politique.
M. Jules Simon s’était en outre consacré à 
la propagation de l’instruction primaire et à 
l’amélioration du sort des ouvriers. Il a été Je 
promoteur de la construction des cités ouvriè­
res, en décrivant celles de Mulhouse. C’est à 
ce titre qu’il représenta, avec le regretté Bur- 
deau, la France à Berlin, au CoDgrès interna­
tional réuni par l’empereur Guillaume, pour 
discuter les questions ouvrières.
Récemment encore il organisa avec M. Bé- 
renger, vice président du Sénat, une associa­
tion pour réprimer la licence des rues.
Ajoutons que M. Jules Simon fut également- 
un des premiers journalistes de notre temps ; 
l’ardent polémiste du N ational qu’il avait été 
a continué à fournir sans interruption d’in-
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Dombrablea articles à la presse quotidienne.
La vieillesse lui avait épargné les infirmi­
tés ; jusqu’au dernier moment il a travaillé à 
l’œuvre de toute sa vie et laisse en mourant 
un vide difficilement réparable.
LA DYNAMITE EX ESPAGNE
Un effroyable attentat anarchiste a eu lieu 
dimanche soir à Barcelone au moment où la 
procession de la Fête-Dieu passait rue de Cam- 
bios-Viejos. Il était neuf heures du soir et la 
procession allait entrer dans l’église Santa- 
Maria-del Mar, lorsqu’une bombe fit explo­
sion au milieu de la foule.
La panique fut indescriptible. De tous côtés 
on entendait des cris de terreur.
La plupart des personnes étaient à genoux ; 
cinq d’entre elles ont été tuées instantané­
ment.
On parle de huit morts, dont quatre en­
fants, et d’une quarantaine de blessés, la plu­
part affreusement mutilés, et qui gisaient sur 
le sol au milieu de la confusion et de l’obscu­
rité. Dès que les secours furent organisés, on 
rencontra d’abord le cadavre d’un vieillard 
pauvrement vêtu, et auprès de lui un ouvrier 
avec la tête littéralement broyée ; un peu plus 
loin, une jeune mère en larmes avec un en­
fant de cinq ans mort dans ses bras ; sur le 
pas d’une porte, un marchand de vin était 
étendu mort, la poitrine horriblement m uti­
lée.
On releva les blessés à la lumière des tor­
ches.
Aussitôt après l’atlentat, la police visita les 
maisons voisines sans résultat, car personne 
ne peut préciser le point d’où la bombe avait 
été jetée, peut-être était-elle sur le sol et au­
rait-elle éclaté au contact des pieds des victi­
mes les plus maltraitées.
Les autorités télégraphiaient que les frag­
ments de la bombe recueillis démontrent 
qu’elle était une bombe dite Orsini à pistons, 
chargée de dynamite, à en juger par les dé­
gâts.
Sur le lieu du sinistre, le spectacle est ef­
frayant. Des membres, des morceaux de crâ­
nes gisent de tous côtés.
Jusqu’à présent l’enquête n’a révélé ni les 
auteurs ni le but de l’attentat. On suppose que 
la  bombe a été lancée de la fenêtre d’un loge­
ment inoccupé dans la maison portant le n° 7 
de la rue Cambios-Viejos. La bombe conte­
nait 23 capsules.
Dès que l’attentat fut connu les théâtres se 
vidèrent immédiatement, et la foule stationna 
pendant de longues heures dans les rues avoi- 
sinantes.
L’état de siège a été proclamé.
LE MILLENAIRE HONGROIS
Les grandes journées des fêtes du millé­
naire de la Hongrie ont préludé, vendredi, 
par la translation de la couronne de Saint- 
Etienne et des insignes de la royauté du châ­
teau de Bude à l’église Saint-Mathias.
Celte cérémonie a eu lieu avec une magnifi­
cence extraordinaire ; c’est au bruit du canon 
de la citadelle au Blocksberg et au son des 
cloches de toutes les églises de la ville que la 
couronne de Saint-Etienne, symbole de l’u • 
nion du roi et de la nation, et les insignes 
royaux, l’épée, le sceptre, le globe et le m an­
teau, ont été transportés à travers les rues de 
la vieille cité de Bude au milieu d’un cortège 
de prélats et de magnats dont les costumes 
rivalisaient de splendeur.
La couronne et les insignes royaux étaient 
placés sur un char or et rouge, traîné par des
chevaux blancs et escorté d’hommes d’armes, 
de pages et de coureurs.
La foule, où régnait un silence religieux, 
se découvrait avec dévotion sur le passage de 
la couronne.
Le cardinal Vaszary attirait tous les re­
gards. Il avait pris place dans son carrosse de 
gala, attelé de six chevaux et montés par des 
postillons, flanqué de six pages en costume 
de héraut, dont trois avaient des perruques 
jaunes et trois des perruques noires. Der­
rière le carrosse étaient assis deux tra- 
bants en costume de hussards avec des peaux 
de panthère en guise de dolmans. Les pages 
tenaient en main de grands écussons dorés 
sur lesquels on lisait la devise du prince pri­
mat : P a x  et Dieu et Patrie.
Des fanfares militaires sonneront tous les 
soirs du haut des tours pendant les trois jours 
qne durera l’exposition de la couronne et des 
insignes royaux.
Lundi les deux Chambres hongroises se sont 
réunies en séance solennelle. Le vice-président 
de la Chambre des magnats a prononcé le dis­
cours d’ouverture, puis, il a été donné lecture 
de la loi relative au millénaire ; après quoi, la 
séance a été levée et les membres des deux 
Chambres se sont rendus en cortège à la Hof- 
burg pour présenter leurs hommages à l’em­
pereur et roi.
Le président de la Chambre des députés Dr 
de Szilagyi a prononcé une allocation dans la­
quelle il a dit que la personne du souverain 
commun aux deux parties de la monarchie 
est la base de l’alliance entre l’Autriche et la 
Hongrie, alliance aussi nécessaire aujourd’hui 
que jam ais, et dans laquelle la patrie puise sa 
force et sa sûreté.
Le roi a répondu que la sagesse de ses pré­
décesseurs a assuré l’existence de l’Etat. 
L’histoire prouve que l’Autriche n’a été prospère 
que lorsque ses fils ont été fidèles à leur roi, 
d’accord entre eux, et ont vécu dans la crainte 
de Dieu. Lorsque la discorde a régné, les dan­
gers sont survenus nombreux.
« La Hongrie, continue le roi, doit penser 
avec reconnaissance à ses voisins qui l’ont 
aidée fidèlement dans sa lutte contre la domi­
nation étrangère, ainsi qu’à ceux qui ont con­
tribué avec elle à fonder la nouvelle monar­
chie, dont le maintien est nécessaire au déve­
loppement pacifique de l’Europe ». Le roi a 
terminé en insistant encore sur la nécessité 
de maintenir la communauté entre les deux 
parties de la monarchie. Il a terminé en 
rappelant que cette communauté ne crée pas 
seulement des droits, mais aussi des devoirs, 
et en insistant sur les avantages que le déve­
loppement des différentes nationalités offre 
pour la patrie commune. « L’amour de la li­
berté et la vaillance ont, ju?qu’ici, triomphé 
de tous les obstacles. Ces hautes vertus conti­
nueront à protéger la Hongrie. »
N O U V E L L E S  P O L IT IQ U E S
Interpellation à la Chambre. — M. Jau­
rès a interpellé hier sur le récent mouvement 
préfectoral, dans lequel il a vu un acte d’hos­
tilité à l’égard des socialistes. Il a ajouté que 
le cabinet est soutenu par la droite, mais qu’a­
vec la force acquise par le socialisme il fau­
dra agir avec lui ou contre lui. La politique 
du centre n’est plus possible. Le parti oppor­
tuniste est condamné.
M. Barthou a répondu que les nominations 
préfectorales ont été inspirées par un esprit 
de modération et d’apaisement. Le gouverne­
ment s’efforce d’attirer à lui les masses popu­
laires, taudis que les socialistes font appel 
aux bonapartistes. La politique du gouverne­
ment est facile à résumer ; elle est fermement
et résolument républicaine ; elle exclut le so­
cialisme. M. Barthou a terminé en disant : 
« Nous sommes contre le socialisme révolu­
tionnaire et contre le collectivisme.» (Vifs ap 
plaudissements).
M. Isambert a déposé un ordre du jour di­
sant que la Chambre entend donner sa con­
fiance à un cabinet gouvernant avec la majo­
rité républicaine.
M. Sauzet a déposé un ordre du jour ap­
prouvent les déclarations du gouvernement. 
M. Méline acceptait cet ordre du jour.
La priorité en faveur de l’ordre du jour 
Isambert a été repoussée par 382 voix contre 
264 et l’ordre du jour Sauzet voté par 318 voix 
contre 238.
* La commission du budget a élu M. 
Krantz rapporteur général et a abordé la dis 
cussion du projet de réforme des contribu­
tions directes déposé par M. Cochery.
* A u  cercle allemand de Moscou. — Le 
prince Henri de Prusse s’est rendu, vendredi 
soir, au cercle allemand de Moscou, où une 
réception était préparée.
Le prince Louis de Bavière était également 
présent.
Le président du cercle, en souhaitant la 
bienvenue au prince Henri, a dit : « Nous 
sommes honorés et heureux de recevoir au 
milieu de nous le représentant de l’empereur 
d’Allemagne et sa suite. »
Sur ces mots, le prince Louis de Bavière a 
déclaré vivement qu’il ne faisait partie de la 
suite de personne, que l’Allemagne était une 
Confédération, que lui était prince héritier de 
Bavière.
Le prince Henri de Prusse s’est retiré im ­
médiatement.
* A u Caire. — Il y a donc des juges au 
Caire. Le tribunal, mixte de première instan­
ce, devant laquelle est venue l’affaire du vire­
ment des fonds de la Caisse de la Dette et de 
leur affectation aux crédits de l’expédition du 
Soudan, a rendu un jugement fortement mo­
tivé qui condamne cet étrange prélèvement et 
ordonne la restitution intégrale des sommes 
déjà perçues.
Il ne s’agit sans doute pas d’un arrêt en der­
nière instance et les partisans ,’de cette fisca­
lité peu scrupuleuse qui tend à faire payer les 
frais d’une campagne d’intérêt parement bri­
tannique aux créanciers de l ’Egypte se pro­
mettent déjà une revanche en appel.
* Le choléra en Egypte. — Le choléra con­
tinue à décroître au Caire et à Alexandrie. Il 
n’y a eu vendredi, au Caire, que 8 décès; à 
Alexandrie, 4 et, dans le reste de l’Egypte, 70.
* Tête de Turc. — M. Gladstone écrit à an 
de ses correspondants :
» Je considère le gouvernement turc à la 
façon dont il se manifeste au monde comme 
le plus grand fléau de l’humanité et le plus 
grand scandale, la plus grande honte pour la 
religion, même la religion mahométane. »
* Au Choa. - -  On raconte que Ménélik au­
rait déclaré au prieur d’Ambasel, au nord de 
Borumieda, qu’après la bataille d’Adoua il 
n’a pas envahi le Seraé, à cause du manque 
d’eau, et parce que les Italiens avaient reçu 
des renforts.
Le bruit court que les prisonniers italiens, 
après s’être réunis à Entolto, se dirigeront 
vers le Harrar. Une grande désolation règne 
dans le Choa et l’Âmhara, à cause des grandes 
pertes que l’armée du négus a subies pendant 
la dernière guerre.
* Les affaires de Crète. — Dans le combat 
qui a eu lieu à Voukoulies avant-hier, entre 
Turcs et chrétiens, la victoire est restée aux
chrétiens, qui ont enlevé aux Turcs quatre 
canons et 200 fusils Martini. Les pertes sont 
nombreuses des deux côtés.
Pendant le combat, un croiseur turc a bom­
bardé la position des insurgés.
Une dépêche de Cerigo dit que l’horizon ap ­
paraît rouge vers la Crète.
Les villages sur les hauteurs de Kissamo 
brûlent depuis hier.
Après un combat qui a duré trois jours, les 
troupes turques ont pu mettre en liberté avant- 
hier les familles musulmanes bloquées dans 
plusieurs villages des provinces de Chidonia 
et de Kissamo. Pendant le combat, un grand 
nombre de propriétés ont été incendiées.
DERNIERES NOUVELLES
Tribunal cantonal. — En date du 9 ju in , 
le Tribunal cantonal a accordé le brevet d’avo­
cat à M. Oscar Rapin, licencié en droit, à Lau­
sanne, ensuite des examens subis par lui.
PAR DÉPÊCHES ET TÉLÉPHONE
PARIS, » juin. — L’empereur Guillaume 
a télégraphié à M. Félix Faure à l’occasion de 
la more de M. Jules Simon.
* La France, dit il, pleure de nouveau sur 
» .a tombe d’un de ses plus grands enfants. 
» M. Jules Simon est mort. Je resterai tou- 
» jours sous le charme de sa personne et me 
» souviendrai de l’appui qu’il m’a prêté pour 
» l'amélioration des conditions d’existence de 
» la classa ouvrière. Recevez, monsieur le 
» président, l’expression de ma vive sympa- 
» thie.
» G u i l l a u m e , empereur et roi. »
Les journaux parisiens se félicitent du ju ­
gement du Caire. Ils estiment qu’il permettra 
de nouveaux pourparlers sur la question d’E- 
gypte.
MADRID, 9 juin. — Au Sénat, le gouver­
nement déclare qu’il agira avec énergie à Bar­
celone.
La Chambre a voté une motion d’indigna­
tion contre les auteurs de l’attentat et de con­
doléances aux victimes.
Deux enfants et trois ouvriers blessés sont 
morts dans la soirée d’hier, xi
L’état de siège a été proclamé à Barcelone.
Deux anarchistes ont été arrêtés à Madrid 
et plusieurs en Catalogne. , .y,
LONDRES, 9 juin. — A la Chambre des 
Communes, M. Curzon déclare que les consuls 
en Crète cherchent les moyens de pacifier 
l’île. Deux nouveaux navires anglais sont ar­
rivés à la Canée.
A la Chambre des Lords, il est donné lec­
ture de télégrammes sur l’engagement avec 
les Derviches. Les Egyptiens ont eu 80 bles­
sés, dont 8 officiers et 20 tués ; les Derviches 
ont eu 800 tués, parmi lesquels le comman- 
c^ut en chef.
■Le M orning-Post, commentant le jugement 
du Caire, dit que le moment est venu de pren­
dre le taureau par les cornes et de déclarer 
l’Egypte possession britannique. gj
Le Standard  écrit que ce jugement ne m o­
difiera pas la politique anglaise. Si les An­
glais font à leurs frais la conquête du Soudan, 
ils seront plus que jam ais les maîtres! de la 
situation.
BERNE, 9 juin, — Au Conseil national, 
la gestion du dêpariement des chemins de fer 
donne lieu à de3 observations de détail, liqu i­
dées sans discussion importante.
La commission, appuyée par M. Pestalozzi, 
demande une loi relative aux réseaux des li­
gnes secondaires à voie étroite et aux réseaux 
intérieurs des villes.
M. Zemp répond qu’il sera difficile de la 
préparer, toutefois que la question sera étu­
diée.
La banque d’Etat viendra seulement de­
main.
Imprimerie A. Borçeaud, Lausanne. — A. JPetter, Editeur reip.
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On a payé : actions Lavey-les-Bains 270; obliga­
tions Caisse Hypot. Cant. Vaud. 3 ’/* 0/° 97,85; 
Tramways lausannois 101; Lombardes anciennes 
360,60; Gaz de Lisbonne 304; Donetz 4 % 470; Lots 
de Genève 108,50.
O B S E R V A T I O N S  M É T É O R O L O G I Q U E S















S itu a t io n générale.
Ciel variable, quelques averses orageuses.
ETAT-CIVIL D E  LAUSANNE  
D É C È S  — Du 30 avril au 8 mai 1896. 
Fraoçoîs-Lucien Capt, horloger, 62 ans. — Sa­
muel-Henri Fazan, agriculteur, 62 ans. — Adolphe-
Joseph Prince, 10 mois. — Constance-Emilie Jou- 
venot, cultivatrice, 35 ans. — François Louis Læ- 
dermann, tanneur, 89 ans. — Louise-Françoise Pau­
line née Jeallard, femme de Paul Marc-Aloïs Golaz, 
repasseuse, 36 ans. - Jaques-Louis Déglon, comp­
table, 61 ans. — Blanche-Berthe Steck, 9 mois. — 
Alfred-Jaques Buttc-x, vacher, 37 ans. — Jeanne- 
Marie-Susanne Freymond, ancienne cuisinière, 78 
ans. — Louise-Charlotte Pavillard, domestique, 73 
ans. — Angèle-Adèle Elormandi, 6 yi ans. — David 
Louis Michon, agriculteur, 72 ans. — , Louise née 
Blanc, femme d’Emile-Georges Desponds, repasseu­
se, 46 ans. — Marcel Aloïs Dnperret, 2 mois. ■— 
Paul-Louis Spuhler, rentier, 78 */> ans. — Mélanie- 
Louise Chapuis, couturière, 21 ans. — Victor-Ferd. 
Moret, agriculteur, 63 ans.
SaiNon thermale rte Vichy.
Rappelons à nos lecteurs que nous entrons dans 
le moment le plus agréable de la saison de Vichy, la 
célèbre station frauçaise sans rivale, que l’excellence 
de ses eaux et les agréments de son séjour unique 
au monde, ont fait si justement nommer la « Reine 
des stations thermales ». Tout le monde connaît au­
jourd’hui les propriétés des célèbres sources de l’H ô ­
p i t a l ,  de la G r a n d e  G r i l l e  et dos C é le s t t n s ,  
souveraines dans les maladies du foie, dçs Teins et 
de l’estomac, le rhumatisme et le diabète, Vichy est 
donc devenu le rendez-vous de la meilleure société 
de tous les pays, qui se presse en foule dans l’Eta; 
blissement thermal, uniquo au monde, et dans les 
salles des fêtes et le théâtre de son casino ou les 
charmants environs de la ville.
c Y D n t m n y  y & T i n y â i  c  + l a est  en vente tous les jours dès 4- ‘/2 heures dans tous les kiosques de journaux de Genève 
L A r U d l  8 3UH il A I l U i l U L L  4- de l ’E x p o s i t io n  et à la G a r e  d e  C o r n a v ln  (vestibule et quais]. — 5  c e n t im e s  le numéro. ’
Société d ’Horticulture
D U CANTON DE YAUD
UNE CONFÉRENCE PIIRCI- 
QUE ET GRATUITE sera don 
née à Orbe, par les soins de la So­
ciété d’Horticulture, le dim an 
che 14 ju in , à  2 heures da 
Jonr.
Sujet :
L A  FLORICULTURE
Conférencier :
H. G. BLONDEL, horticalff
L a u s a n n b  1959
dès le  12 ju in
Le prof.-D r Rapin recevra 
les lundis, mercredis et samedis de 
2 à 4 heures, à son nouveau do­
micile à  la RASUDE, avenue 
de la  Gare, Villa Orama.
%  m m
& Villars, rière Ollon, à proximité 
des hôtels, une jolie propriété in­
dépendante ayant maison d’habi­
tation avec cuisine, 7 chambres, 
galerie vitrée, 2 mansardes, jardin 
place et prés attenants. Convien­
drait pour séjour d’été.
Prix : fr. 8000 
S’adresser en l ’étude de Ad. 
Greyloz, notaire à Aigle. 1856
É LOUER
petit hôtel-pension
d ’étrangers, avec res tau ran t.
Magnifique situation. Affaire d’ave­
nir Personne sérieuse pourrait 
acheter avec somme minime. 1907 
S’adresser Agence immobilière 
vaudoise, A. Badel, gérant, 
rue Haldimand 9, Lausanne.
O IT B I l i l B B
à reprendre ou à louer en ville ou 
à proximité une écurie pour 4 à 6 
chevaux.
Adresser les offres sous n° 844 
au bureau de La Eevue.
La ou les personnes qui ont 
trouvé dimanche 7 courant, depuis 
le  Petit St-Jean à la Gare de Ee- 
nens, un sac marqué c Vaud » et 
enveloppé dans une < Tribune de 
Genève » contenant f r . 2000.— 
sont instamment priées de le ren­
dre contre bonne récompense à 
M. HENNY fils, Petit St Jean. 
Cet argent devant servir à faire 
un payement. 1969mm
Ponr une m aison de den­
rées coloniales, épicerie fine 
e t conserves a lim entaires, 
l ’on dem ande
U N  MAGASINIER
bien au courant de la partie. Offr. 
sous chiffre H 2945 M à Haasen- 
stein & Vogler, à Lausanne. 1921
Oo ieiaMe ue personne
connaissant bien la  cnisine,
bien recommandée, âgée d’au 
moins 24 ans. Gage fr. 30 par mois.
S’adresser sous S 7562 L à l ’a­
gence de publicité H aasenstein 
de Vogler, Lausanne. 1957
COMMIS
On demande un jeune homme 
ayant fini son apprentissage dans 
un magasin d’étoffes et connais­
sant la vente de cet article.
Adresser les offres sous chiffre 
Y 7588 L k l ’agence de pub li­
cité  H aasenstein &  Vogler, 
Lausanne.________  1958
JEUNE H O n N E  muni de bons 
certificats, pratiquant depuis 5 i/ ,  
ans la manufacture, cherche 
place comme e412
V O L O N T A I R E
pour apprendre la langue fran­
çaise. Offres sous chiffre K  3085 à 
Rodolphe Messe, A Znricb.
LIMONADIER
Deux bons ouvriers, bien au 
courant du métier, sont demandés 
de suite chez Gve Jordan-Kühni, 
Mineralwasserfabrik, Thoune.
Installation spéciale pour 
nettoyage de
P L U M E S ! etD U V E T S
L. P E R R IN , tapissier,
Bon-Sol, L ausanne.
T a rif  à  d isposition
Société d ’Horticulture du canton de Vaud
La Société organise pour le dim anche 21 jn in , sur la prom e­
nade du Château, A Orbe, une
A S S E M B L É E - E X P O S I T I O N
co m p ren a n t tou s les p r o d u its  de l'H orticu ltu re ,
L’exposition sera ouverte au public de 11 heures du matin à 7 heures 
du soir. — Entrée 80 centimes. 1960
CONCERT par la  MUSIQUE D’ORBE
fü te  d es  C tr e b in lm  vatideis à B e i
12, 13 et 14 ju in  1896 
Tir les 12 et 13 juin^Dimanche 14, banquet et distribution des prix.
Carte de fête, fr. 10, donnant droit au tir à la bonne cible, logement, 
soirée familière et bal du samedi, banquet et bal champêtre du diman­
che. Pour les anciens carabiniers qui ne participeraient à la fête que 
le dimanche, le prix de la carte est fixé à fr. 3,50.
Elite et landwehr, uniforme obligatoire; pour le landsturm et les 
anciens carabiniers il est facultatif.
On peut réclamer le programme de la fête et plan de tir aux per­
sonnes qui, dans chaque localité, ont la liste de souscription pour les 
prix d’honneur ou au comité local k Bex. 1784
Ue cadavre d ’un  homme d’une quarantaine d’années, inconnu, 
a été trouvé dans la Venoge près de la gare de Cossonay, le 7 juin 
cour6, taille environ 1 m 70, cheveux châtains, corpulence moyenne; 
vêtements : pantalon triège bleu, bottes sur le pantalon, molleton laine 
du payB, gilet gris foncé, chemise coton avec gros carrés, rayures bru­
nes, non marquée,
Le décès paraît remonter à une dizaine de jours.
Les personnes qui pourraient fournir des renseignements sur l ’iden­
tité de cette personne sont priées de les adresser au juge de paix du 
cercle de Cossoiay.
Cossonay, le 8 juin 1896.
Le juge de paix,
1970 D e s p l a n d .
H E N N IE Z  - L E S  - B A IN S
( V ^ . X J 3 3 )
Eau bicarbonatée, alcaline, lith inée, souveraine contre le 
rhumatisme, la goutte, les maladies chroniques de l’estomac, des in­
testins, du foie, des reins, de la matrice, le diabète, l’anémie et les 
affections nerveuses. Magnifiques forêts k 60 mètres des bains. — En 
juin, depuis 4 fr . p a r jo n r, chambre, pension et service compris.
Prospectus gratis. 1909
Médecin : J>r MOREU. Direction : Yve Docteur BOREU.
G
à ERMÂTINGEN, LAC DE CONSTANCE, canton de Thnrgovie (S n isse)
Onvertnre le 1er m al.
Hydrothérapie d’après les meilleures méthodes. Electrothérapie, 
Massage, cure de privation, bains du lac, etc. Grand confort, beau parc 
tranquille. Médecins : D r C atlani et D r W irth. Prospectus gratis.
e 2 8 6  U A  d i r e c t i o n .
V E N T E  en G R O S
COMMERCE DE VINS
TH. MICHAUD
Place Pépinet i ,  Lausanne
Vins blancs d a  pays vieux e t nouveaux.
Vins étrangers, pour tab le, rouges e t blancs. 
Vins fins en bouteilles.
P R I X  M O D É R É S
Les commandes sont rendues franco gare la plus rap­
prochée du destinataire dans tout le canton. 1861
On prête fûts et bonbonnes. — Prix-courants k disposition.
Banque Gh8 Schmidhauser & Gie, Lausanne
SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS
Nous recevons des dépôts :
En compte-courant, k 2 */> °/°> franco commission.
Dépôts k l’année, k 3 1/a °/°, » >
Dépôts k 3 ans, k 4 °/o, > »
Achats e t ventes de titres. Encaissem ent de coupons.
Avances su r nantissem ent de titre s . 1190
F. SâURER’S S0HNE
Fabrique de m achines et fonderie à Arbon (S u is se )
- recommandent leur n o u v e a u
MOTEUR A PÉTROLE t a r e r
p our l’usage industrie l 
p o u r  la  p roduction  de 
lum iè re  é lectrique  
p o u r les  ba teau x  
p o u r l’é lév a lio n d e  l ’eau 
p o u r  l’u sag e  agrico le
La construction la plus avantageuse et la plus solide.
— Exportation pour tous pays. — 
Nombreuses installations de 60 et de 30 B P . en activité.
üflT *  La plus haute récom pense Zurich 1894.
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Pour cause da changement de domicile
G R A N D E
LIQUIDATION REELLE
de tout le  Stock en m agasin .
INSTRUMENTS & ACCESSOIRES
M a r n a s  b ï  a a a & a Q M i M
Musique en tous genres 
usagée ou neuve, selon genre, à partir de 1© c. le morceau.
II DE HDSII
JPimcœ îjt-Æ 'm
A  p a r t i r  d u  2 4  S e p te m b re  p r o c h a i n
le  M agasin sera transféré
MAISON FŒTISCH FRÈRES
RUE DE BOURG, 35 I
PIERRISTES
2 bons tourneurs pourraient entrer 
de suite k l’atelier Christ. Leh- 
mann, Renan. Jura Bernois. e 404
- ARPENTAGE -
A. YELAN, géomètre breveté à 
Aigle, demande immédiatement un 
employé au courant des travaux.
Joli  po tager
k 3 trous, est k vendre, trop petit 
pour une pension. Adresse : Yve 
Cloux-Leubaz, rue St-Pierre, 2, au 
2me, Lausanne. 1955
RELLES CERISES
par caissettes de 5 kg. à fr. 2 50 
franco contre remboursement. 
Gins. Anastasio, Ungano.
âux agriculteurs
Excellent vin  rouge pour cou­
pages, belle couleur, fruité 13 de­
grés, chez 502
A . CHAPPUI8, VINS. ROUUE
Vient de paraître
@>0X M f e L @ Q t l §
Gostava DORET
Prix fr. 5.— net.
FŒTISCH Frères
Editeurs à Lausanne et à Vevey 
et dans tous les magasins de 
musique. 1967
PIANOS
è  Instruments de m u s i pà  cordes et à  ventVente. Location 
Echange. Garantie 
Réparations et accords 




Facteur de pianos 
Pré-dn-Marché, LAUSANNE
M A D A M E  M O R E T
de Nice 1925
BEontreux, 84, G rand’Rne
E picéa ponr em b a lla g e  so ig n é
la conservation des 
fruits, le garnissage de 
parois étanches, gla 
cières, ruches, etc. Su- 
périeur au crin comme 
literie hygiénique. 10 
kg. pour un fort mate- 
WÜUEDEPOSEE î a s  F r _ 4  i e s  1 0  k g _
Francis CLAVEL fils
4, Rue St-Martin, Lausanne,
Grand, succès
1 1
J o l ie  m a r c h e  f a c i l e  e t  à 
beaucoup) « 'e ffe t , trio d’une 
belle allure et très enlevant. 
(Pendant de < Sous l ’Aigle dou­
ble »)
Pour Piano 1.-—; pour Orches­
tre 2.70; pour Harmonie 2.—
F Œ T I S C H  F r è r e s
Editeurs à Lausanne et à Vevey
et dans tous les magagins de 
musique. 1968
1 £cüïion (/ordonnances
A rticles d'optique m  
et de physique
°F0GRA9
A B O N N E M E N T S
POUR
St rvice m ilitaire, 
séjours à la cam pagne, bains, 
clc.
Nous informons nos lecteurs que 
notre administration délivre des 
abonnements au num éro, de 
n’im porte quelle date, pour 
service militaire, séjours do cam­
pagne, bains, etc , au prix de 
5 centimes le numéro (Suisse) et 
10 centim es pour l ’étranger.
M I S
Un jeune maréchal marié dési­
rerait trouver du travail assuré 
chez un entrepreneur ou dans une 
usine pour l ’entretien du matériel, 
ou comme forgeron chez serru-ier 
ou mécanicien. S’adresser sous 
chiffre 1858 au bureau de La Eevue.
Madame G. Dndan et ses deux 
filles Berthe et Sophie, Madame 
et Monsieur G. Onlevey-Dndun 
et leurs parents, à Grandcour, ont 
la profonde douleur de faire part 
k leurs amis et connaissances de 
la grande et irréparable perte 
qu’ils viennent de faire en la per­
sonne de 
Monsieur Gustave SUDAN 
leur bien aimé mari, père, beau- 
père et parent que Dieu a rappelé 
subitement k Lui, samedi 6 juin.
L’ensevelissement aura lieu k 
Grandcour, mardi 9 juin, k 3 heu­
res de l ’après-midi.
Il ne sera pas envoyé de faire- 
part. 1944
J e  suis la Résurrection ot la 
Vie, celui qui croit en 
moi vivra quand môme fi 
serait mort.
Jean  XI, v. 25.
Mme Boy et ses deux filles 
Rose et Alice, M. et Mme Can* 
daux-Roy, M. et Mme Poget-
Roy et leurs familles, k Premier, 
ont la douleur de faire paît k leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu’ils viennent de faire en 
la personne de
H enri ROY
leur cher époux, père, frère, beau- 
frère et oncle que Dieu a rappelé 
k Lui subitement k l’âge de 54 ans.
L ’ensevelissement aura lieu le 
mercredi 10 juin, k 1 lu ure de 
l'après midi. 1971
Madame Elise G illard et sa 
fille E iis a , k La Chaux, ont la 
douleur de faire part k leurs pa­
rents, amis fct connaissances de la 
perte cruelle qu’elles viennent de 




L ’ensevelissement aura lieu & 
Lachaux le mercredi 10 juin, k 
midi.
Le présent avis tiendra lieu de 
faire-part. 1956
